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Rentré à l’Abbaye en l’an 

2000, il se fera bon an mal an 

à la vie conventuelle, partici-

pant à la Messe du soir à la 

Basilique sur sa chaise rou-

lante. S’il savait rire et faire 

rire, surtout en racontant des 

événements vécus au Nord 

de l’Inde, son fort tempéra-

ment le faisait parfois réagir 

vivement. Mais sans rancune, 

à peine s’était-il plaint qu’il 

pouvait reprendre un ton 

plus agréable.

Plusieurs séjours à l’hôpital 

laissaient présager un dé-

part qui pouvait être rapide. 

C’est ce qui est arrivé soudai-

nement le mercredi 23 mai 

2007, deux jours après avoir 

rejoint notre Abbaye suite à 

un long séjour à la Clinique 

Saint-Amé. Que sa famille 

trouve ici l’expression de 

notre sympathie et que le 

Seigneur entende la prière 

de nos confrères défunts que 

nous chargeons d’intercéder 

Page de gauche: en bas à gauche, les 
éclaireurs du groupe Saint-Sigismond, 
en 1937 à Mex: André Caloz, Laurent 
Coquoz, Hubert Ruckstuhl, Rey, Geor-
ges Berthousoz, Francioli et Romain 
Vouillamoz. A gauche, lors d’une fête à 
Grimentz; à droite, les missionnaires en 
Inde Edouard Gressot, Gustave Rouiller, 
Joseph Hofstetter, Jean-Marie Brahier 
Hubert Ruckstuhl, Meinrad Pittet. En 
bas, une belle prise pour M. Ruckstuhl; 
puis lors d’une visite de Mgr Salina en 
Inde (Emmanuel Gex-Collet, un Indien, 
Jean-Marie Brahier, Mgr Salina et H. 
Ruckstuhl).

dans le ciel pour de nouvelles 

vocations religieuses et sacer-

dotales en notre monastère.

+ Joseph Roduit, Abbé

Chanoine
Hubert Ruckstuhl
21 décembre 1919 - 23 mai 2007

Le chanoine Hubert Ruckstuhl 

est né le 21 décembre 1919 à 

Schaffhouse, mais il est origi-

naire de Tobel en Turgovie. 

Notre confrère a souvent plai-

santé sur la naissance succes-

sive des triplés, en rappelant 

les trois mousquetaires…

Sa famille étant arrivée en 

Valais en 1925, Saint-Mau-

rice sera la ville de ses étu-

des primaires et secondaires, 

couronnées par une maturité 

à l’âge de 20 ans. Cette même 

année, il entre à l’Abbaye et y 

est ordonné prêtre le 25 mars 

1944 : il avait 25 ans.

Il commença aussitôt par de 

l’enseignement au collège 

Saint-Charles à Porrentruy 

durant six ans (1944-1950), 

avant d’aller à Leysin s’occu-

per d’enfants malades. Il a 35 

ans quand il part pour notre 

mission du Sikkim au pied de 

l’Himalaya où il va rester du-

rant 27 ans (1954-1981), sur-

tout à St. Augustine’s School 

à Kalimpong.

Rentré définitivement en 

Suisse en 1981, après un sé-

jour d’une année à la cure 

d’Aigle (1981-1982), c’est la 

paroisse de Grimentz qui va 

l’accueillir comme auxiliaire 

durant une dizaine d’années. 

Après un nouveau séjour à 

Aigle (1992-1994), c’est un 

autre fond de vallée, celui du 

Val de Trient, à Finhaut, qui 

va le recevoir et l’apprécier 

comme curé durant 6 ans.
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